
DESCRIPTION
D'UN GENRENOUVEAUET D'UNE ESPECENOUVELLE

DE LA

FAMILLE DES AMPHISBÉNIDES

Par a.-A. BOULENGER

Sur une trentaine d'Amphisbénides connus, huit seulement habi-

tent l'hémisphère oriental et se rencontrent tous en Afrique. Ces

espèces sont : Trogonophis Wiegmanni, Kaup (Afrique septentr.),

Blaniis cinereus, Vand. (Europe mérid., Asie mineure, Afrique sept.),

Amphishœna leucura, D. et B. (Afrique occid.), Amphisbœna vio-

lacea, Ptrs (Afrique or.), Anops africanus, Gray (Afrique occident.),

Monotrophis capensis, Smith (Afrique austr.), Monotrophis Wel-
witschii, Gray (Afrique occidentale), et Phractogonus galeatus,

Hallow. (id.).

"^

Nous pouvons aujourd'hui en ajouter une neuvième, provenant de

Libéria (Afrique occid.), tellement remarquable par son revêtement

squameux, que nous croyons devoir créer pour elle un genre nouveau

sous le nom de Ophioproctes (1), qui fait allusion aux scutelles

préanales qui sont très dilatées et au nombre de deux, rappelant ainsi

celles d'un grand nombre d'Ophidiens.

Ophioproctes, g. n.

Car. Tribu des Amphisbéniens. Tête oblongue, à museau

arrondi ; rostrale petite, triangulaire ; deux grandes naso-fré-

nales couvrant tout le museaujusqu'au niveau des yeux, descen-

dant jusqu'au bout de la lèvre. Corps mince, allongé;queue courte,

cylindrique, à bout arrondi ; compartiments tégumentaires des

faces supérieures et latérales carrés ou allongés, ceux des faces

inférieures formant deux séries médianes beaucoup plus larges

que longues
;

plaques préanales très-grandes, au nombre de

deux. Sillon latéral distinct.

(1) Ô-fiç, serpent: - tox-rô;, anus.
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Ophioproctes Liberiensis, sp. n. (1)

Descrip, La tête est assez allongée^ le bout du museau et le can-

thus rostralis sont arrondis. Les plaques sus-céphaliques sont peu

nombreuses ; on en compte 17 qui sont : la rostrale et, de chaque

côté^ une nasale, une oculaire, une frontale, une occipitale, une

labiale et trois temporales. La rostrale est petite, triangulaire, située

en pente sous le museau. Les deux nasales, dans la région anté-

rieure desquelles sont percées les narines, couvrent |tout le museau

jusqu'au niveau des yeux, occupant ainsi la place qui, chez

Amphisbœna vermicidariSj par exemple j, est couverte par les

nasales, les fronto-nasales et les deux premières labiales supérieures.

Au-dessus des yeux, ces nasales s'articulent aux frontales qui sont

grandes et affectent chacune une forme subtrapézoïdale ; au-dessous

des yeux, elles s'articulent de chaque côté à l'unique labiale supé-

rieure. Les plaques oculaires, au travers desquelles on distingue à

peine la présence de l'œil, sont petites, iozangiques ; au-devant de

chacune d'elles se trouve un petit sillon dans la nasale. Les occipitales

sont petites et tétragonales. Les plaques temporales sont au nombre

de trois de chaque côté ; la supérieure est très-grande et pentagonale,

les deux inférieures sont petites et tétragonales. La mentonnière,

quadrangulaire à bord antérieur arqué en dehors, est grande et deux

fois plus longue que large; elle est bordée de chaque côté par la pre-

mière labiale inférieure^ laquelle est suivie de deux autres beaucoup

plus petites et qui se distinguent à peine des compartiments carrés

qui recouvrent la gorge.

Le corps est mince et allongé ; la queue est courte et arrondie à

l'extrémité. Sur le milieu du dos et les côtés du tronc règne un sillon

bien distinct. Les compartiments tégumentaires du dessus et des

côtés du corps sont plus longs que larges^, ceux du dessous du corps

sont près de trois fois plus larges que longs et forment deux séries.

On compte environ 200 verticelles sur le tronc et 28 sur la queue;

chacun d'eux se compose de 24 compartiments. Les scutelles

préanales sont au nombre de deux seulement, très-grandes et a bord

postérieur arqué ; au-devant d'elles se trouvent huit petits comparti-

ments allongés percés chacun d'un pore.

Color. D'un brun uniforme, un peu plus clair en dessous.

Dimens. Tête et tronc : 0,135; queue : 0,018.

Hah. Libéria. Un seul individu. Musée de Bruxelles."

(1) Voir la figure à la page suivante.
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La dernière classification des Amphisbènes est celle de J.-E. Gray

(Cat. of Shield Rept. Brit. Mus. 1872.). Ces reptiles, portés au

rang d'Ordre dans la sous-classe des Cataphracta, sont divisés en

quatre familles qui correspondent aux quatre genres adoptés par

Duméril et Bibron.Ces familles sont: Trogonophidœ,Chirotidce,Am-
phishœnidœ et Lepidosternidœ ; les deux dernières sont divisées

chacune en un nombre assez considérable de genres.

Il nous semble naturel d'adopter la division des Amphisbènes en

quatre grands groupes,mais nous les réduirons au rang de Tribus ou

de Sous-familles.

1 Anus. —2 Tête vue de profil. —3 Tète vue par sa face supérieure.

Pour ce qui concerne la tribu des Amphisbéniens proprement dits

nous croyons devoir admettre six des huit genres de Gray ; nous

rejetons Ctjnisca et Baikia que nous réunissons, le premier k Am-
phisbœna, le second sl Anops (1).

Si nous recherchons la place que doit occuper notre genre nouveau

dans la tribu des Amphisbéniens, nous voyons qu'il a le plus d'ana-

logie avec le genre Sarea^Grây, qui a ^our type Yu-imphisbœna cœca,

Cuv.^ à cause de la dilatation transversale des scutelles médianes du

dessous du corps. Mais il s'en distingue par la présence de deux

préanales seulement au lieu de quatre, ainsi que par les plaques delà

lête qui diffèrent beaucoup de celles de tous les autres Amphisbénides.

(1' Voir plus loin le tableau synoptique de la division de la famille des Amphisbé-

nides en quatre tribus, et de la tribu des Amphisbéniens en sept genres.
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